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L’étape 6 se caractérise par son caractère montagnard, vous entrez dans la zone sud-ouest 
de la Sierra de Almijara où elle rejoint celle de Tejeda, dans le Parc Naturel. Le début mène 
à un ravin, celui de Acebuchal, où s’est rétabli un petit village (car il avait été déshabité 
sous le régime franquiste) sur le Chemin de Grenade depuis Frigiliana et qui était à l’origine 
un chemin de muletier. La fin est un chemin similaire qui partait de Cómpeta et cherchait 
également le col entre les montagnes près du pic Lucero. Jusqu’au col de Páez Blanca, l’étape 
se déroule dans les terres de Frigiliana et, du point le plus élevé (km 16), elle descend vers 
Canillas de Albaida.

La sortie de Frigiliana contourne en grande partie la route MA-5105 en direction du 
nord-ouest. De là, vous changerez de direction vers le nord et il s’agit d’une ascension sur 
des pistes de terre passant par El Acebuchal. Le long du fond du ravin, il y a des sentiers qui 
continuent à monter jusqu’à un autre chemin nommé Daire, qui prend un large virage à 
mi-hauteur au cœur de la Sierra Almijara, au-dessus du ravin Moreno.

 En empruntant à nouveau des sentiers de montagne, vous montez au 1220 mètres de 
Puerto Blanquillo (un autre col). Un nouveau virage serré vers le sud-ouest et vous commencez 
la longue descente jusqu’à la ferme ou l’auberge María Guerrero. Toute cette section depuis 
le Daire est la plus sauvage de la journée, avec des sentiers escarpés et des pentes sablon-
neuses couvertes de pinèdes. Au col de la Cruz de Canillas, on a une fenêtre ouverte vers la 
Sierra de Tejeda et vous reprenez enfin un chemin de terre. Il vous reste 4 km et demi dans 
une descente continue et serpentée pour minimiser la forte pente et conduire à Cómpeta.

Dans la zone intermédiaire se trouvent les accès aux célèbres ascensions vers des sommets 
tels que Lucero ou Cisne. Les paysages sont grandioses, notamment dans les environs de la 
Cruz de Canillas, aussi bien à partir de  la Sierra Tejeda  comme celle d’Almijara, qui vient d’être 
parcourue. Il est logique que l’emplacement du poste de surveillance de l’Infoca (Organisme 
Andalou de prévention des incendies) se trouve sur le Cerro Gavilán ou le Peñón de Calimacos.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

Le village d’Acebuchal avec  Le Lucero (1774 m) en arrière-plan
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• Profil de l’étape très montagneux et à une altitude considérable

• Présence de trafic routier jusqu’au Km 6 

• Deux courts passages routiers sur la MA-5105

8 h 15 min 24.7 km 

À pieds

1.160 m 790 m Linéaire

2.3 km 9.3 km 13.1 km

Place del Ingenio de Frigiliana (C) (300 m) Place del Carmen de Cómpéta (N) (685 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Frigiliana N 420133 4072081 300 m Km 0.0

2 Cuatro Caminos (Quatre chemins) 417485 4074165 556 m Km 4.5

3 Hameau de El Acebuchal 417660 4075103 500 m Km 6.2

4 Auberge Cebollero 418242 4075911 610 m Km 7.7

5 Col de la Páez Blanca 417601 4076946 713 m Km 9,5

6 Vues du Barranco Moreno (ravin) 417591 4078019 774 m Km 11.3

7 Cortijo del Daire (Ferme) 418186 4079169 860 m Km 14,1

8 Collado de los Hornillos (col) 417615 4080104 1177 m Km 16,0

9 Auberge Los Pradillos 416702 4079722 1043 m Km 18,1

10 Cortijo de María Guerrero 415309 4078621 1066 m Km 20.5

11 Cómpeta N 413227 4077010 686 m Km 24,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /
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pas une trêve  jusqu’à ce qu’ils atteignent 
la Venta Panaderos, déjà de l’autre côté des 
montagnes dans l’autre province. Les résidents 
complétaient leur activité hôtelière avec les 80 
“obradas” (unité de mesure traditionnelle qui 
équivaut à 1 obrada= 6440m2) de vignobles 
qui entouraient autrefois la maison.

 Hormis la source toute proche, les élé-
ments constructifs de cet édifice et d’autres aux 
alentours sont vraiment uniques et semblent 
remonter bien avant le XVIIIe siècle dont ils 
sont datés. Il y a de bons exemples de murs 
de pisé, de terre compactée en  terrasse dans 
lesquels on aperçoit parfaitement les trous de 
boulins qui maintenaient les échafaudages, 
c’était une technique tout à fait appropriée 
pour ces terres sèches.

A partir de l’auberge, le réseau de chemins 
forestiers commence, largement emprunté par 
les cyclistes. Celui de la Grande Randonnée de 
Málaga monte au kilomètre 9,5 jusqu’à Puerto 
de la Páez Blanca à une altitude de 750 mètres, 
laissant Cerro Verde sur la gauche, un lieu où 
des batailles sanglantes ont eu lieu entre les 

deux clans de la guerre civile, l’ origine du 
dépeuplement forcé de l’Acebuchal.  Ici, notre 
œil est attiré par les énormes pins maritimes 
qui ont survécu au passage d’un incendie et par  
les murs ancestraux des vignes abandonnées.

En général, les pistes de cette zone partent 
d’El Acebuchal, contournent le versant ouest 
escarpé du Cerro de las Tres Cruces, prennent 
la moitié de la pente à travers la ferme Daire et 
la face sud de la Loma del Daire. Elles passent 
devant les deux côtés du Cerro Gavilán à la 
recherche de Cómpeta sur ses versants est 
et ouest, déjà en descente. Le GR-249 ne les 
utilise que jusqu’à la ferme susmentionnée et 
depuis Cruz de Canillas. Dans cette section de 
pistes, il convient de souligner le dénivelé du 
Cerro de las Tres Cruces au ravin de Moreno 
et les vues spectaculaires vers le cirque de 
montagnes d’où s’élève la vallée. A un point 
intermédiaire entre le col et la ferme, il faut 
s’arrêter pour admirer les imposants murs 
de pierres sèches qui soutiennent les sables 
dolomitiques, véritables œuvres d’ingénierie. 
Sur ces murs, vous pouvez voir des violettes 
ligneuses entre le romarin clairsemé.  Les deux 
ruisseaux qui se croisent au fond de la vallée, 

Vous pouvez traverser la ville blanche de 
Frigiliana par la Calle (rue) Real, mais la sortie 
est plus directe en traversant la route MA-
5105. Elle trace quelques courbes sinueuses 
dans la même direction, bien que le chemin 
récupère bientôt une section de l’ancien 
Camino de Cómpeta (chemin à Cómpeta) 
en passant par les plaines fertiles du ruisseau 
Los Bancales.Il y a des sections bétonnées, 
en raison de la proximité de la ville et de 
l’intense activité fruitière et maraîchère. Il 
est facile de voir des avocats, des grenades 
et des pommes cannelles peupler les anciens 
vergers sur travertin avec de spectaculaires 
murs en pierres sèches. De là, les vues vers 
Frigiliana sont excellentes.

Après avoir traversé le ravin, la première 
ascension commence, entre de nombreuses 
maisons de campagne, jusqu’à ce que tout 
à coup le béton disparaisse. Il faut terminer 
l’ascension jusqu’au chemin de la Loma de la 
Cruz par un petit sentier. La route est proche 

quand vous avez parcouru 2.3 km de sentier. 
Il faut  suivre la MA-5115 sur environ 700 
mètres jusqu’à ce que vous arriviez à droite 
au chemin ascendant qui va à la zone de 
Cuatro Caminos. Ce dernier tourne vers le 
nord-est dans les pinèdes du Parc Naturel 
et commence la descente vers El Acebuchal. 
Vous passez devant une maison où se trouve 
un mur de carreaux de céramique racontant 
l’histoire d’une orpheline qui a été enterrée et 
ressuscitée, avec le récit macabre du transfert 
de sa dépouille à Vélez-Málaga.

 L’histoire des fermes de l’ Acebuchal Alto 
et Acebuchal Bajo est étroitement liée au 
Camino de Granada, à l’eau et aux vergers, 
qui totalisent 3 hectares de culture à la fois 
sur les versants de Cómpeta, auxquelles 
appartiennent les maisons, et sur ceux 
de Frigiliana. L’histoire de la récupération 
de la ferme après son abandon au siècle 
dernier est juteuse et explique l’intérêt des 
habitants légitimes. Actuellement, l’endroit 
est une référence pour le tourisme rural et 
la gastronomie.

Après avoir parcouru 6.2 kilomètres, depuis 
El Acebuchal, un petit chemin monte le long 
d’une rambla étroite, parfois le long du lit de 
la rivière et parfois en le traversant. Comme 
la zone est ombragée, sous les pins d’Alep et 
les pins maritimes, il y a un maquis dense 
de genêts épineux, de romarin et d’autres 
plantes avec des besoins en eau plus élevés.

 Le plus intéressant maintenant est qu’à 
un kilomètre de l’Acebuchal, vous passez par 
la Venta del Cebollero ou Jaro, très proche de 
quelques ruches qui profitent des champs 
de romarin de ces endroits plus ouverts. 
L’auberge est située avant les pentes du 
Camino de Granada, qui vous ne permettent 
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Départ de Frigiliana avec des arbres subtropicaux 
et une image traditionnelle du bétail

Le réseau de sentiers de terre
 jusqu’au km 14

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Vers le hameau de El Acebuchal 
et l’auberge Venta del Cebollero

 jusqu’au kilomètre 7.7

6. F r i g i l i a n a  •  C ó m p e t a

Le ravin Moreno et le Cortijo del Daire avec les montagnes derrière
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généralement avec de l’eau, sont une 
oasis inattendue.

La ferme Daire (km 14,1), rappelant 
l’architecture Andalusí, domine la large 
vallée depuis son point de vue privilégié. Il 
y a quelques caves de bonnes dimensions 
de part et d’autre de la maison, elles sont 
difficiles à localiser, une étant sous le 
travertin. Des noyers, des grenadiers, des 
figuiers et des oliviers sauvages poussent 
encore dans les terrains horticoles en 
contrebas de la demeure principale à 
côté des ruches.

C’est la partie la plus sauvage de l’Étape. 
À partir du point kilométrique 14.4, la piste 
forestière est abandonnée et commence un 
sentier qui grimpe par des pentes de sable 
blanc et des crêtes de dolomie recouvertes 
d’un épais manteau de romarin et d’ajoncs. 
L’incendie qui a dévasté ces pentes il n’y a pas 
si longtemps a aidé à son développement. 
Sur la dure montée, il reste des sentiers qui 
descendent à gauche vers Loma del Daire et à 
droite montent jusqu’à un captage d’eau et au 
pic Lucero. À la fin de la pente, vous atteignez 
Puerto de los Hornillos, où les pineraies ma-
ritimes survivantes, avec des spécimens dans 
toute leur splendeur,  permettent de se faire 
une idée de l’aspect original des collines que 
vous avez déjà laissées de l’autre côté. Puerto 
Blanquillo est très proche au nord, un point bien 
connu qui peut être atteint avec autorisation 
par des véhicules 4X4.

Le col (km 16) se trouve au point le plus 
élevé de l’itinéraire, et c’est là que la direction 
nord-ouest est brusquement abandonnée 

pour commencer à descendre l’autre chemin 
Camino de Granada vers le sud-ouest, à travers 
un ravin qui laisse sur la droite les chemins qui 
vont à Puerto Blanquillo. Un peu plus loin, il y 
a un carrefour à gauche qui va vers le chemin 
del Daire qui a été récemment abandonné et 
qui va à la Casa de la Mina. Mais le chemin 
traditionnel continue et la preuve de son an-
cienneté est qu’un peu plus bas, au carrefour 
des sentiers, se trouve le Ventorro de Candido 
( l’auberge de Candido).

 Le sentier, assez net, perd à peine de la 
hauteur jusqu’à la Venta de los Pradillos. L’activité 
humaine et animal semble très proche dans le 
temps lorsqu’on passe à côté des fours à chaux et 
de ces maisons. Un immense et majestueux pin 
maritime  s’impose parmi les bosquets naissants 
de jeunes spécimens, tout en laissant à l’est le 
ruisseau Pradillos, autre cours d’eau important 
dont la source est celle-ci. C’est alors que vous 
arrivez à l’auberge Venta Maria Guerrero (km 
20.5), à quelques mètres d’un nouveau chemin.

 La vue à l’est depuis les ruines de La Venta 
mérite une mention spéciale, elle vous permet 
de voir pratiquement tout l’itinéraire depuis le 
Puerto de la Páez Blanca , avec le spectaculaire 

Le sentier à son passage par la Venta de Cándido 
(auberge espagnole) en ruines.
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Vers le Collado de los Hornillos 
et la Cruz de Canillas

 jusqu’au km 20.5
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Barranco Moreno au milieu et en toile de fond 
les sommets de Almijara. À partir de La Cruz 
de Canillas, qui est le col naturel, on vire de 
l’autre côté de la crête dans le chemin principal 
et la Sierra Tejeda apparaît alors dans toute sa 
splendeur.

Dans ce nouveau paysage, avec une structure 
moins complexe que le précédent mais avec 
des altitudes plus élevées, la Sierra Tejeda au 
nord-ouest et la Sierra de Játar au nord sont 
nos référents. En atteignant le chemin blanc, 
choisissez l’alternative à gauche, qui suit le flanc 
ouest de la ligne qui divise les eaux jusqu’à 
Collado Moyano en direction du sud puis du 
sud-ouest jusqu’au bout. Celui qui va à l’ouest 
descend vertigineusement jusqu’à Canillas 
de Albaida par la Fábrica de la luz ( petite 
centrale hydroélectrique). Quelques mètres 
plus loin, laisser à gauche la route d’accès 
au poste de vigilance contre les incendies du 
Cerro del Gavilán.

La forêt de pins maritimes que vous traversez 
maintenant est d’une beauté émouvante, car 

son apparence est le résultat de la résistance à 
la pauvreté des sols, aux intempéries de cette 
région combattues par vents et tempêtes, au 
pâturage et incendies de forêt. Contrairement 
aux zones reboisées, ici chaque spécimen est 
unique dans sa forme, avec des troncs tordus et 
une écorce épaisse, des branches tortueuses et 
de faible hauteur, comme des bonsaïs à grande 
échelle. Au kilomètre 21.9, vous laissez sur la 
gauche une petite bifurcation qui descend 
également vers Cómpeta par le carrefour du 
col du Collado.

La désolation causée par les incendies dans 
ces collines s’était atténuée par le repeuplement 
de pins de toutes sortes, comme on peut le 
voir depuis la piste forestière avec les anciens 
corsets de protection, mais le récent grand 
incendie a de nouveau marqué ces lieux et 
malheureusement pour de nombreuses années. 
À l’exception d’un court raccourci qui évite un 
énorme virage, la descente vers le réservoir d’eau 
potable de Cómpeta et le terrain de football se 
fait le long de la piste de gravier entre spartes, 
cœurs de palmier et  lavandes. Les premières 
maisons de Cómpeta apparaissent sur la Plaza 
del Carmen, où se conclut l’étape.
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De la Cruz de Canillas jusqu’à 
Cómpeta

 jusqu’à la fin de l’étape

Poste de vigilance contre les incendies forestiers du Parc Naturel


